
LA SEMMNE IIL ELIGIEIJSE

Il. Le Dieu de notre cour nonis délaisse ou nous visite, selon
qu'il est avantageux à notre perfectionnement ; et dayris l'une Kt
l'autre de ces alternatives, il proportionne sa grâce à notre fidé-
lité. Mais souvent aussi c'est nous qui éloignons Jésus-Christ, et
c'est nous qui le rappelons. L,'Ecituriie nous dit que sD fralce se
détourne des présomuptueux et se repose sur les humbles. Vou-
ions-nous attirer Jésus-Christ et g-oûter les douc,-tirs de sa pré-
sence ? B:.mnissons de noure esprit tout ce quii lui déplaît,dIépouiil-
Ions notre coeur de tout ce qui l'olLcnce. Alors, soit qu'il nous
console par des gtâces sensibles ou qu'ilinouis éprouve par les pi-
valions et le sacrifice, nous resterôns humblement soumis à sa vo-
l onté. et nous tic cesserons jamais de le louer, de prier, d'aimer
et d'espérer.

LA VENS5RâBLE MERWE D'YOUVILILE

Le ptibic cd otra a put se convaincre dans plusieurs cir
constances que Mmne d'Youville a laissé iitact à ses fi'les l'héri-
tage de son dévouement. E i 132 nous les trouvons au chevet
des chiolériqueF> comme en 17î35 Mme d'Yuuiviille à celui des
sauvagres atteints de la petite vérole.

E'1 .18147, lorsque Montréêal vit arriver' dans soni Port Vile
colonie de malheureux irla.niais, atteints d'une peste auszi
funeste que cruelle, le premier dévouiemenit qui sofi à eux,
avec celui des prwtres dle Si.-Suilpice, fut celui dus filles de ineri
d'Youvi île.

C !ires si la charité a été exeýrcée, d'une manière héroïque,
c'est bien par elles dans ces tristes circonstances.

Plns d& la moitié de la coimuaniii té fut, atteinte par lit
terrible fléaun sept Pi)timoururent(-ii, et malgré la crainte qu'avait
euie la supérieure de v'oir disparaitre sa maison, lit p--ste avant
reparu deux ans après, toutes les religieuses 'lrretde no0n
vectu pour retourner aux ambulances

bors de l'aciden t (le riieii n de fer, arrivée àI eil,


